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dernière Session, on a fait des recherches dans
le but de constater la possibilité qu'il y aurait
de construire un chemin à rails entre Québec
et la ifa:x, et quel en serait le coût probable.

Le Gouvernement Impérial a entrepris une
exploration de la ligne proposée, qui est encore
en progrès.

Je soumettrai pour votre information une
dépêche du Secrétaire d'Etat démontrant les
mesures que le Gouvernement de Sa Majesté
se propose d'adopter pour remédier aux incon-
vénients que les Provinces de l'Amérique Bri-
tannique du Nord paraissent avoir soufferts de
l'opération du Statut Impérial, pour la protec-
tion du droit de propriété littéraire.

En contemplation de la grande émigration à
laquelle on peut s'attendre cette année, il a été
pris (les mesures pour pourvoir d'avantage à
la réception et à l'assistance médicale des ma-
lades ; et pour augmenter les moyens de trans-
porter ceux sans moyens d'existence dans des
lieux où leur travail pourrait être requis. Le
Parlement Impérial a fait un octroi plus con-
sidérable dans ce bût. Quoiqu'il soit à craindre
qu'il y aura beaucoup de dénuement et de
souffrances parmi certaines classes d'émigrants
qui arrivent dans cette saison, j'ai lieu de croire
qu'ils seront accompagnés par un nombre plus
qu'ordinaire de personnes possédant un capi-
tal, qui seront une acquisition pour la Province.

Messieurs de l'Assemblée Législative,

J'ai ordonné que les comptes du Revenu et
de la Dépense de l'année écoulée, ainsi que
les Estimés pour l'année courante, soient mis
devant vous.

Je vois avec plaisir qu'il y a une augmenta-
tion dans le Revenu provenant des Travaux
Publics.

Je compte sur vous pour l'adoption des me-
sures nécessaires pour maintenir les établisse-
ments et le crédit de la Province, et pour sup-
porter le haut caractère de probité et cde bon-
ne foi dont le Canada a toujours joui.

Honorables Messieurs et Messieurs,

Nous avons raison de bénir la Providence
de nous avoir préservés de la calamité de la
famihe dont une autre partie de l'Empire a été
douloureusement affectée, je vous félicite sur la
libéralité que les habitants de cette colonie, de
toutes classes et de toutes origines ont montrée
en contribuant au secours de leurs infortunés
co-sujets.

Je ne puis m'abstenir de mentionner le fait,
qu'entre ceux dont la générosité a été si mar-

quante dans cette occasion critique, sont nos
frères les Indiens.

Les événemens de l'année dernière, quoi-
qu'exceptionnels jusqu'à un certain point, in-
diquent qu'il y a une demande croissante en
Europe pour les produits de ce Continent, et
rendent delaplus haute importance pourlesha-
bitans de cette Province l'amélioration au plus
haut point de ses avantages naturels, et de
ceuxqui s'y rattachent commepartie intégrante
d'un Empire où abondent la richesse et la po-
pulation.

J'ai l'intime conviction que vous apprécierez
d'une manière convenable la responsabilité qui
pèse sur le Parlement dans cette conjoncture,
et que par une législation sage vous vous ef-
forcerez de donner toute l'extension et le dé-
veloppement possibles au commerce, aux fa-
cultés productives et aux ressources de la Pro-
vince, et de donner à ses institutions la prise
sur les affections du peuple qui est la bâse du
crédit public et privé, et la meilleure garantie
du progrès social.

Je suis prêt à coopérer de bon cœur avec
vous dans toutesles mesurespropres àatteindre
ces objets importants, et je suis autorisé à vous
réitérer l'assurance du désir sincère de Notre
Gracieuse Reine de promouvoir la prospérité
du Canada, et le bonheur de ses habitans.

Alors il a plu à Son Excellence le Gouver-son Fxcellence

neur-Général de se retirer, et l'Assemblée Lé- - retire.

gislative s'en est allée.
PRIERES.

L'honorable Orateur a informé la Chambre L'hon. M. Fer-

qu'il y avait un Membre qui se présentait pour rier intduit.

être introduit.
Lorsque l'honorable Jamies Ferrier a été in-

troduit entre les honorables Messieurs William
Morris et Ferrie.

Alors l'honorable M. Ferrier a présenté son
writ de sommation à l'Orateur, qui l'a remis
au greffier et il a été lu comme suit:

PROVINCE
DU ELGIN ET KINCARDINE.

Canada.

V I C T 0 R IA, par la grdce de D IE U,
REINE du Royaume- Uni de la -Grande-
Bretagne et d'Irande, Protectrice de la
Poi, etc. etc. etc.

A notre fidèle et bien-aimé James Ferrier,
de la cité de MJontréal, écuyér.

Sachez


